
 
 
 
 
 
Très chères sœurs, 

Une autre fois le Seigneur nous a visitées appelant à soi vers 1 heure de la nuit, dans l’infirmerie de la 
communauté “Divina Provvidenza” de Rome, notre sœur  

BERNARDINI LUCIA Sr TERESA MARIA 
Née à Verica di Pavullo (Modène) le 21 septembre 1925 

Sr Teresa Maria a porté au Père une vie riche d’expériences et surtout de souvenirs, de mémoires, de 
grand engagement apostolique et d’amour à la famille, vraiment exceptionnelle, à laquelle elle appartenait. 
Une famille enrichie de dix enfants, et d’un enfant adopté, devenu évêque de Ibadan (Nigeria). Elle était la 
dernière des six sœurs religieuses (cinq desquelles Filles de Saint Paul) qui l’ont précédée dans le royaume des 
cieux. Elle était sœur de Mgr Germano, déjà évêque métropolite de Smyrne (Turquie) et de Frère Sébastien, 
frère capucin. Surtout elle était fille des Serviteurs de Dieu Sergio et Domenica pour lesquels a été ouvert le 
procès de béatification.  

Sr Teresa M. entra en Congrégation dans la maison d’Alba, le 23 octobre 1938, à treize ans. Elle vécut à 
Rome le noviciat conclu avec la première profession, le 19 mars 1950. Pour ses dons de précision elle fut tout 
de suite insérée dans la typographie de Rome mais elle eut vite l’occasion de commencer ces expériences de 
collaboration ecclésiale, durées environ une décennie, qui ont marqué sa vie. En 1951 elle fut envoyée 
directement par la Prima Maestra Tecla, ouvrir une bibliothèque roulante offerte par la FIAT au diocèse de 
Turin. Sr Teresa M. rappelait que face à la crainte de l’impréparation, M. Tecla l’invita avec force à raviver la 
foi. Et ce rappel fut suffisant pour faire jaillir en elle énergies et créativité encore cachées. Après les premiers 
mois de mise en route, elle rentra à Rome et donc elle fut transférée à Mantoue. Mais en 1956 elle reprit, pour 
autres six ans, la riche expérience de Turin. 

Elle fut ensuite insérée pour quelques temps dans le Centre “Ut Unum Sint” de Rome et donc dans les 
librairies de Catanzaro, Naples, Asti, Turin. Et ce fut juste dans la librairie de Turin que s’ouvrirent d’autres 
possibilités de collaboration dans le champ des communications sociales: d’abord elle fut engagée dans la 
diffusion du quotidien “Avvenire” et ensuite dans la mise en route, sous le guide de Mgr Carlo Chiavazza et 
de don Lamberto Schiatti ssp, du Bureau des communications sociales du Piémont. Ce fut une expérience 
ecclésiale et paulinienne passionnante même si pas facile, à inventer jour après jour, que Sr Teresa M. 
rappelait toujours avec reconnaissance et nostalgie. En 1983, elle fut insérée dans la communauté de Mestre et 
ensuite elle fut appelée dans la Maison généralice pour prêter son œuvre auprès de la Société Saint Paul, dans 
le domaine de la revue “Il Cooperatore Paolino”. Autres sept ans de donation joyeuse: elle était heureuse de 
se sentir “dans le cœur de l’esprit paulinien” et de favoriser la communion à l’intérieur de notre grande 
Famille. 

En 1992 elle rentra dans la province italienne. Insérée dans la communauté “Divin Maestro” de Rome, 
elle continua à donner un apport valable dans l’administration des revues et ensuite dans le bureau postal. 
Depuis quelques années elle se trouvait dans l’infirmerie de la grande communauté. Après avoir assisté et 
accompagné les sœurs dans l’étape finale de la vie, c’était elle qui avait besoin d’assistance à motif de 
fréquentes crises ischémiques et de la progressive perte de la vue. Elle suivait toujours avec attention 
l’évolution de la cause de béatification de ses parents avec le regret de ne plus pouvoir donner une 
contribution active au procès informatif, ouvert en mai 2006. Jusqu’il y a quelques semaines, il était habituel 
de la rencontrer dans le couloir de l’infirmerie ou dans la petite salle des rencontres. Mais l’on percevait 
qu’elle était toujours plus absente, toujours plus recueillie dans un dialogue ininterrompu avec son Seigneur et 
avec la Vierge Marie. En occasion du jubilé d’or, elle écrivait: “Tout a été grâce et miséricorde. Je me sens 
pauvre et privée de tout, aux mains vides, devant le Seigneur, bien plus, misérable pécheresse. J’invoque sa 
rédemption. Et en Lui je mets mon esperance avec Marie, ma Mère très douce”. La Reine des Apôtres, par elle 
intensément invoquée, l’a certainement accompagnée dans le grand pas et dans la rencontre avec tant de sœurs 
et frères qui, au Paradis, composent désormais une Famille toujours plus belle et plus nombreuse.  

Avec affection. 
 

Sr Anna Maria Parenzan 
Rome, le 6 juillet 2010.  Vicaire générale 


